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Christian Schüle

LE TOURISME THERMAL
Ä YVERDON-LES-BAINS AU

XVIII6 SIECLE

Le tourisme thermal ä Yverdon-les-Bains connait au xvme siecle un developpement

sans precedent. Alors que le thermalisme se conjugue avec le tourisme naissant, une
Realisation architecturale majeure contribue ä la mise en valeurdu site des Bains. Les

actions entreprises s'inscrivent dans une perspective ä long terme et determinent de

maniere durable l'identite de ces lieuxfrequentes des l'Antiquite. L'histoire de la source

thermale yverdonnoise s'etend en effet sur plus de deux millenaires. II convient par

consequent de s'interesseraux activites qui s'y sont developpees au cours des siecles

avant d'evoquer la naissance du tourisme thermal ä Yverdon-les-Bains ainsi que les

caracteristiques de son evolution au cours du xvme siecle.

Une source d'histoire

Les plus anciens temoignages de la frequentation de la source thermale remontent

aux premiers siecles de notre ere. Vestiges de fondations, materiaux de construction,

inscriptions votives et fragments divers laissent ä penser que la source etait ä l'epoque

gallo-romaine un lieu de culte. Le culte des eaux associait etroitement les dimensions

religieuses et medicales et la frequentation du site semble etre liee avant tout ä la sante.

L'hypothese de l'existence d'un sanctuaire aux abords de la source a ete emise1. Des

fragments de tuyaux de plomb ont par ailleurs ete retrouves entre cette derniere et

l'etablissement de bains situe au cceur de l'antique cite d'Eburodunum (Yverdon-les-

Bains). Les recits de temoins oculaires contemporains de la decouverte remontant au

xixe siecle font etat de la presence d'un depöt caracteristique du soufre contenu dans

1 Andre Kasser, «Contribution ä l'etude des vestiges d'Eburodunum», Mäanges Louis Bosset, Lausanne,

1950, p. 160.
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l'eau thermale. Ces temoignages, de meme que la proximite des lieux, ont suggere que

celle-ci aurait ete canalisee afin d'alimenter les thermes situes ä quelques centaines

de metres de distance. Aucune confirmation scientifique n'a toutefois ete apportee ä ce

jour et en l'absence d'autre hypothese la question reste ouverte.

Plusieurs siecles s'ecoulent jusqu'ä la premiere occurrence des Bains au travers

d'un document ecrit. L'absence de document jette une ombre sur l'histoire de la

source thermale entre la fin de l'Antiquite et le debut du Moyen Age mais ce long

silence ne permet pas pour autant d'en deduire que celle-ci avait sombre dans l'oubli

et que son exploitation avait cesse. Les documents officiels faisant allusion aux Bains

des le xme siecle mentionnent ceux-ci uniquement en tant que repere topographique

et ne permettent pas d'attester de la presence d'un etablissement de bains avant

le premier tiers du xve siecle. Les travaux entrepris dans le perimetre de la source

thermale ä cette epoque mettent en evidence l'existence d'infrastructures destinees

ä faire usage de son eau. Alors que les informations recueillies au detourdes regis-

tres et livres de comptes ne permettent pas de connaitre precisement la nature et

l'ampleur des installations, elles laissent cependant transparaitre le caractere relati-

vement modeste de celles-ci.

En 1472, le Conseil de ville rencontre deux ressortissants genevois interesses ä

l'exploitation des Bains2. L'interet cede toutefois rapidement place ä la negligence et le

xvf siecle est ponctue de resolutions visant ä ameliorer le captage de l'eau. Ces dernie-

res ne semblent que peu suivies d'effets, ainsi que l'atteste la description redigee en

1574 par Gaspard Ambuel, dit Collinus, dans son traite De Sedunorum thermis et aliis

fontibus medicatis. La traduction suivante rend compte du piteux etat dans lequel se

trouvent les Bains ä cette epoque:
«Pres d'Yverdon, ville ancienne, situee au pied du Jura, il y a une fontaine autrefois

celebre, mais qu'on ne frequente plus, parce qu'ä peine la retrouve-t-on encore, ayant

ete comblee par les injures du temps et par la negligence des habitants. »3

Jusque dans le dernierquart du xvne siecle, les Bains connaissent des temps diffici-
les malgre des interventions ponctuelles en faveur de leur entretien et de leur remise

en etat. Parmi les rares attentions dont ceux-ci sont l'objet, les preoccupations Hees ä la

decouverte et au captage de nouvelles sources interviennentä plusieurs reprises. Ainsi

en 1602, la ville recourt aux Services d'un specialiste pour proceder ä des recherches

2 Alexandre Crottet, Histoire et annales de la Ville d'Yverdon, Geneve, 1859, p. 76.

3 Gasp. Collinus, «De Sedunoram thermis et aliis fontibus medicatis», dans Josias Simler, Vallesiae des-

criptio etdeAlpibus commentarius, 1574, f. 150.
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apparemment restees vaines. Neanmoins apparait pour la premiere fois la designation
de la nature de l'eau, qualifiee du sulfureuse4. Une dizaine d'annees plus tard, en 1612,

on ordonne le nettoyage des Bains5.

Les difficultes apparentes rencontrees dans la mise en valeur et l'exploitation
de la source thermale suscitent des initiatives privees. Au mois d'aoüt 1626, Jeröme

Masset, chätelain d'Yverdon et coseigneur de Champvent et de La Mothe, demande

au Conseil de ville de lui octroyer les Bains. Desirant ameliorer les infrastructures
existantes, il appuie sa requete en evoquant les avantages que pourraient en retirer
tant la ville que les particuliers'1. Toujours dans une optique de valorisatlon du site,
les autorites communales s'entretiennent au printemps 1654 avec un «certain sei-

gneurde Geneve qui est ici pourla bonification des Bains »7. La Situation semble alors

preoccupante si l'on en croit les propos de Jean-Baptiste Plantin publies dans son

ouvrage Helvetia antiqua etnova paru en 16568. Reprenant la descriptlon redigee par
Gaspard Ambuel huitante-deux ans plus tot, il ajoute que la source serait aujourd'hui
envahie de serpents.

En reaction ä cet etat de degradation avance, une evolution de la Situation est obser-

vable des 1670 environ. Des travaux sont entrepris, des mesures de precaution visant ä

garantir la qualite de l'eau sont prises et l'on se preoccupe de mettre en etat les Bains.

En 1672, les autorites etudient la requete d'amodiation de Philippe Grobet9 et Johann

Jacob Wagner peut declarer dans son ouvrage Historia naturalis Helvetiae curiosa paru

en 1680 que «depuis quelques annees, on recommence ä utiliserces thermes, un eta-

blissement pourvu de salles de bain ayant ete construit dans ce but.»10

Jusqu'ä la fin du xvne siecle, l'exploitation de la source thermale yverdonnoise ne revet

pas un caractere ä proprement parier touristique. La frequentation du site ä l'epoque

gallo-romaine comporte une dimension spirituelle dans laquelle se melent le medical et

le religieux alors que durant les siecles qui suivent la problematique de l'entretien des

lieux et de la mise ä profit de l'eau est envisagee dans une optique locale. Au terme d'une

4 Archives communales d'Yverdon-les-Bains (ACY), registres des deliberations du conseil, dits manuaux,

Aa 9, 24 juillet 1602.

5 ACY, Aa 13, 10 juillet 1612.

6 ACY, Aa 22, 26 aoüt 1626.

7 ACY,Aa 28,1er avril 1654.

8 Jean-Baptiste Plantin, Helvetia antiqua et nova, Bern, 1656, p. 75.

9 ACY.Aa 32, lerjuin 1672.

10 Johann Jacob Wagner, Historia naturalis Helvetiae curiosa, Tiguri, 1680, cite par Henri Olloz, Notice sur

les eaux minerales d'Yverdun, Lausanne, 1840, p. 21-22.
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evolution contrastee s'ouvrent de nouvelles perspectives et les initiatives qui voient le

jourdes le derniertiers du xvne siecle creent progressivement les conditions permettant
l'eclosion d'un developpement touristique au cours des decennies suivantes.

L'emergence d'une perspective touristique

La dynamique initiee parles interventions et les realisations destinees ä ameliorerles

conditions d'exploitation de la source thermale suscitent un interet croissant pour les

Bains. La proposition soumise au Conseil de ville le 18 aoüt 1682 parle medecin Emmanuel

Warney, associe aux apothicaires Jean-Louis Perrier et Michel Pichard, exprime

pour la premiere fois la perspective d'un developpement touristique lie ä la mise en

valeur du site". Les trois entrepreneurs se proposent de mettre en etat les Bains de

fagon ä permettre au public de profiter des bienfaits de leurs eaux. L'amelioration des

infrastructures doit permettre d'attirer une clientele de voyageurs tout en continuant

de repondre aux besoins medicaux des visiteurs atteints dans leur sante. L'ambitieux

projet prevoit la construction d'un «grand bätiment» destine ä l'hebergement ainsi

qu'au «debit de denrees». La realisation est toutefois conditionnee au captage d'une

«bonne et pure source d'eau minerale». Conscients de s'engager dans un processus
de developpement ä long terme, les initiants estiment qu'il faudra compter huit ou dix

ans avant que les Bains ne soient «en reputation». II est prevu d'appliquer des tarifs

differencies selon que le visiteur est un malade, un bourgeois ou habitant de la ville,

ou enfin un etranger. Le Conseil de ville conserve un droit de regard sur la politique

tarifaire, notamment afin d'eviter la pratique de prix excessifs.

Les trois associes esperent parvenirä beneficier des retombees de leurinvestisse-

ment et declarent avoir«grand interet d'y attirer beaucoup de monde». Les considera-

tions exprimees au travers de leur requete laissent transparaitre la volonte de creer

un produit susceptible de repondre aux attentes d'un tourisme naissant. II importe par
ailleurs de mentionnerque les autorites yverdonnoises sont associees au financement et

ä la realisation de ces travaux. Les modalites de l'engagement de l'une et Lautre partie

font l'objet de deliberations visant ä definir les conditions d'amodiation des Bains. La

gestion de ceux-ci estconfiee ä Emmanuel Warney, Jean-Louis Perrier et Michel Pichard

le 23 septembre 1682 pour une duree de trente ans12.

11 ACY.S10, 190.

12 ACY, Aa 33, 23 septembre 1682.



Christian Schüle | 103

Les difficultes rencontrees dans la concretisation du projet ne permettent pas de

menerä bien les realisations envisagees. Apres trois ans d'efforts etun investissement

financierimportant, les associes adressent au Conseil deville une supplication faisant

etat de la Situation et sollicitant la reprise des Bains par la ville. L'avancement des tra-

vaux a permis de mettre ceux-ci en etat «autant que la chose etait faisable; ce qu'on
n'a pu faire des plusieurs siecles en ga, quoi qu'on l'eut entrepris ä diverses fois avec

grand frais»13.

Toutefois, les espoirs degus places dans la decouverte d'une source chaude de meme

que la precarite de leur Situation financiere face ä l'importance des montants ä inves-

tir dissuadent les entrepreneurs de poursuivre l'ceuvre. Lorsque la ville reprend les

Bains en 1685, l'edifice destine ä accueillir les visiteurs est en cours de construction.

Le decompte etabli ä cette occasion revele que le domaine se compose de plusieurs
bätiments et de pres14.

Malgre son caractere inacheve, l'initiative represente une etape importante dans

le developpement du tourisme thermal ä Yverdon-les-Bains et constitue la premiere

expression d'une prise en compte de la problematique touristique dans le cadre de

l'exploitation de la source sulfureuse. Elle permet d'une part de concretiserles travaux

de mise en etat des lieux apres des siecles de tentatives infructueuses et d'autre part
d'etablir les bases d'un developpement prenant en consideration l'existence d'une

clientele de voyageurs susceptibles de frequenter les Bains.

La construction de la «maison des Bains» est achevee et des travaux d'entretien

sont effectues au cours des annees suivantes. La gestion des Bains est confiee ä Moyse

Billaud entre 1685 et 1695, puis ä Marc de Treytorrens des cette date. Ce dernier pos-

sede le «pre des Bains» adjacent acquis par son grand-oncle Humbert de Treytorrens

en 1613. Plusieurs membres de la famille joueront un röle important dans le developpement

du site des Bains au cours du xvme siecle.

En 1701, ceux-ci sontamodies ä Jean-Philippe de Treytorrens, cousin du precedent.

Parmi les conditions enumerees figure notamment le faitqu'il«pourra logertous allants

et venants et leur distribuer des viandes »15. II est precise l'annee suivante qu'aucune

distinction de prix ne sera appliquee entre les bourgeois de la ville et les etrangers16.

Meme si aucune mesure visant ä developper la dimension touristique du site n'est

proposee, celui-ci conserve une fonction d'hebergement et de restauration en plus de

13 ACY,Aa37,9avril 1685.

14 ACY, Aa 37, 23 juin 1685.

15 ACY, Aa 43, 28 novembre 1701.
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sa vocation therapeutique. Des ecuries sont construites en 1702 et quelques annees

plus tard les autorites communales se soucient d'ameliorer le chemin qul conduit aux

Bains. Ces mesures d'ameliorations ne suffisent toutefois pas encore ä asseoir de

maniere durable la reputation des Bains yverdonnois et ä faire eclore une veritable

economie touristique.
La ville se preoccupe cependant d'eviterune concurrence directe ä son etablissement

en interdisant en 1711 ä Marc deTreytorrens de construire des logements surson terrain17.

La perspective d'accroJtre la renommee et la frequentation des lieux, latente depuis une

trentaine d'annees, semble faire espererdes retombees financieres Hees notamment au

developpement des voyages d'agrement. La concretisation progressive de realisations

visant ä mettre en valeur les Bains se traduit par l'emergence de ceux-ci dans le paysage

touristique suisse naissant. Abraham Ruchat, ecrivant sous le Pseudonyme de Gottlieb

Kypseler de Munster, confirme cette relative prosperite dans son ouvrage Les delices de

la Suisse paru en 1714. Son evocation de la cite yverdonnoise mentionne en effet que«de
Lautre cöte de la ville, il y a une metairie oü l'on trouve des eaux soufrees & des bains,

qui sont assez frequentez, & dont plusieurs personnes se sont bien trouvees. »18

Au fil des ans et malgre les mesures prises pour ameliorer l'alimentation en eau,

les bätiments connaissent une degradation preoccupante et les perspectives de

developpement se transforment bientöt en mesures de sauvetage. La gravite de la Situation

est teile en 1728 que la ville decide d'effectuerles «reparations les plus essentiellement

necessaires pour empecher que le bätiment ne tombe tout ä fait en ruine »19. Cet etat de

fait invite les autorites ä menerune reflexion globale sur l'avenir des Bains.

Une initiative determinante

Le 11 decembre 1728, le Conseil de ville adopte une resolution determinante en reponse ä

l'interpellation de Pierre-Jacob de Treytorrens, mathematicien et homme d'eglise qui bene-

ficiait avec ses deux freres de la jouissance des Bains depuis le deces de leur pere Jean-

Philippe deTreytorrens. Interroges surl'opportunite de reprendre ä leurcompte les Bains,

les membres du Conseil de ville decide de mettre un terme prämature au contrat qui les lie

16 ACY, Aa 43, 22 juillet 1702.

17 ACY.Aa45. 11 mai 1711.

18 Gottlieb Kypseler de Munster (Abraham Ruchat), les delices de la Suisse, tome second, Leide, 1714, p. 250.

19 ACY.Aa 52, 30 avril 1728.
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aux heritiers de Jean-Philippe de Treytorrens. L'intention est de«reparer les bätiments & les

rendre mieux logeables, afin de les rendre par lä plus suivis et renommes»20. La decision

implique non seulement de proceder ä des travaux de restauration, mais egalement de

construire un nouvel edifice. S'inspirant des objectifs exprimes quarante-six ans plus tot,

les autorites tirent les enseignements de cette periode de gestation et prennent des mesures

destinees ä concretiser les opportunites de developpement qu'offre le site.

Les reparations jugees les plus indispensables sont effectuees au printemps 1729

afin d'assurer l'exploitation durant les travaux de construction. En juillet de la meme

annee, une analyse des eaux alimentant les Bains est entreprise parle chimiste Vild
assiste des docteurs Daniel-Henry Cordey et Jean-Frangois Decoppet21. Elle a notam-

ment pour objectif de definir l'endroit le plus approprie pour l'edification du nouveau

bätiment. Au vu des resultats, il est decide d'eriger ce dernier pres de la source thermale

afin de faciliter son approvisionnement et de garantir la qualite de l'eau. Le Conseil

de ville procede simultanement ä la designation d'une commission «qui entendra des

experts & architectes sur les plans & projets qui pourront se faire»22. Plusieurs plans

sont executes avant que ne soit retenu celui de l'architecte Guillaume Delagrange,

refugie huguenot d'origine bourguignonne etabli dans le Pays de Vaud. L'elaboration

du projet beneficie de la collaboration de l'inspecteur general en Charge des bätiments

dependants du gouvernement bernois, l'architecte Jean-Gaspard Martin. Les travaux

de construction debutent le 11 aoüt 173223.

Alors que le soubassement est realise en pierre de röche provenant du pied du Jura,

la pierre d'Hauterive utilisee pour l'elevation du bätiment est acheminee par bateau

depuis les carrieres du littoral neuchätelois. La charpente est posee durant l'automne

1733 et les amenagements interieurs sont executes au cours de l'annee suivante. En

1735, les conditions d'amodiation ainsi que les tarifs sont definis et au debut de l'annee

suivante les etoffes et indiennes destinees ä garnir les lits et ä confectionner les rideaux

sont achetees ä Bäle et ä Geneve24. L'achevement des travaux eveille l'interet de Benjamin

Huguenin de Moudon qui d'une part sollicite la ville afin d'obtenir la gestion de

l'etablissement et d'autre part produit un memoire faisant etat des interventions com-

plementaires qu'il serait souhaitable de menerä bien afin de parachever l'entreprise.

20 ACY, Aa 53,11 decembre 1728.

21 ACY, Sil), 167.

22 ACY, Aa 53, 17 decembre 1729.

23 ACY, Aa 55, 9 aoüt 1732. Concernant les travaux de construction, voirACY, R9 et Aa 55-56.

24 ACY, Aa 57,17 decembre 1735 et 27 fevrier 1736.
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1 Les Bains d'Yverdon en 1756. Extrait de la «Vue de la ville d'Yverdon de la hauteur au dessus des Bains du cöte

du Midi 8 dessinee par Berthoud de Plancemont. Tire de: David Herrliberger, Neue und vollständige Topographie

der Eydgnossschaft, Helvetia occidentalis V, Band I, Zürich, 1754-1773. Collection Christian Schüle

Le Conseil de ville accede ä sa requete et accueille favorablement un certain nombre de

propositions visant ä mettre en valeur la nouvelle bätisse et ses dependances.

A l'aube de la saison estivale 1736, la ville dispose d'un etablissement thermal flam-

bant neuf de vingt-sept chambres auxquelles s'ajoutent deux cabinets et un appartement

destine au tenancier, ainsi quevingt-cinq baignoires etune etuve25. Le corps principal du

bätiment, flanque de deux tourelles, accueille les fonctions hötelieres alors que l'annexe

construite en prolongement est dediee aux soins therapeutiques. Un escalier derobe

permet aux hötes de se rendre directement de leur chambre aux installations de bain.

Malgre la qualite architecturale de l'edifice, l'ameublement est sommaire et seules les

chambres du premieretage sont pourvues d'une cheminee ou d'un poele. Le thermalisme

etantä l'epoque une pratique saisonniere, l'activite se concentraitessentiellementsurles

mois d'ete. L'ouverture au public suscite un interet grandissant pour la source thermale

yverdonnoise et les perspectives ouvertes par cette restauration d'envergure engagent

resolument les Bains surlavoie d'un developpement touristique.
L'ediflcation de l'etablissement thermal et hötelier de meme que les mesures qui

l'accompagnent representent ä la fois l'aboutissement de plusieurs siecles de demar-

ches infructueuses et le point de depart d'un developpement touristique ä long terme.

La perspective nouvelle dans laquelle s'inscrit l'exploitation des Bains se caracterise

25 ACY, R9, 6, 31.



Christian Schüle | 107

par le passage d'une pratique passive ä une pratique active de l'accueil et de l'hospi-
talite. Cette evolution significative represente un moment charniere de meme qu'une
phase de transition dans l'histoire du thermalismeyverdonnois. L'initiative des autori-
tes locales a permis de doter les Bains de moyens leur permettant de faire leurentree
sur la scene touristique suisse et internationale.

Les composantes du developpement touristique

Le developpement touristique des Bains repose sur la source thermale autour de

laquelle ont ete developpees les infrastructures destinees ä permettre son exploita-
tion. Elle est au cceur de la reflexion et conditionne toute realisation. Si les analyses

qui accompagnent la mise en fonction du nouvel etablissement s'inscrivent dans une

demarche scientifique refletant l'interet suscite parla revitalisation des Bains, elles se

revelent egalement susceptibles de servirles interets touristiques.
En mars 1736, le docteur Jean-Antoine d'Ivernois de Neuchätel realise une analyse

sommaire de l'eau thermale et evoque l'opportunite de faire connaitre ses proprietes

au public26. L'initiative incite la ville ä faire appel ä des experts et ä nommer une com-

mission «pourtravaillerencore ä cette affaire avec tout le soin qui sera possible, pour
tächer de faire quelque nouvelle decouverte favorable sur la vertu et les proprietes de

ces eaux»27. Une nouvelle analyse de l'eau des Bains est realisee dans les semaines qui

suivent par les apothicaires yverdonnois Gallaz, Perrier, Perceret et Bertrand28.

Le recours ä l'experimentation illustre l'importance pour les autorites locales de

demontrer les bienfaits de leurs eaux sulfureuses et de cautionner leur usage par des

resultats scientifiques. Les proprietes de celles-ci constituent un element determinant

pour la reputation de l'etablissement et par consequent un argument touristique essen-

tiel. Les analyses effectuees participent d'une demarche globale; elles constituent un

apportqualitatifä l'exploitation de la source et s'inscrivent en complementde l'ceuvre

architecturale. Les differents axes de travail autourdesquels s'articule la mise en valeur

des Bains mettent en evidence le caractere pluridisciplinaire du thermalisme.

Dans le but de faire connaitre leurs vertus curatives ainsi que les nouvelles

infrastructures recemment achevees, un «Avis au public, concernant les eaux minerales

26 ACY.SIO, 168.

27 ACY.Aa 57,7 avril 1736.

28 ACY.Aa 57, 9 juln 1736.
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soufrees d'Yverdon au canton de Berne en Suisse» redige par le medecin yverdonnois

Antoine-Rodolphe Duvoisin et ses collegues Jean-Frangois Decoppet et Daniel-Henry

Cordey est publie dans le Mercure suisse du mois de juin 1736. L'ouverture au public

du nouvel etablissement thermal y est saluee en ces termes:

«II y a dejä un temps infini que ces eaux sont connues sous le nom des Bains d'Yverdon

: mais le Magistrat de cette ville, toujours attentif au bien de la societe, considerant

le peu de fruit que l'on retirait d'un present du Ciel de cet ordre, par le defaut d'un

bätiment proportionne ä son merite, a trouve ä propos de faire construire, une belle

maison, tres bien dirigee, et dans un bei emplacement. »29

Les propos consacres ä la composition des eaux se basent sur les analyses effec-

tuees peu auparavant et suite auxquelles«les medecins preposes peuvent declarer que

ces eaux ne contiennent que des principes tres amis de la sante et propres ä corriger

les mauvaises humeurs et qu'en particulier les bains, etuves et douches [...] peuvent

produire et ont produit de tous temps des effets tres estimables. »30

Ce cautionnement scientifique de l'efficacite therapeutique de l'eau sulfureuseyver-

donnoise est suivi par une enumeration des bienfaits apportes ä Celles et ceux qui sont

repartis des Bains soulages de leurs maux. Les guerisons decrites mettent en evidence

la pratique de eures combinees associant bains et consommation d'eau sous forme de

boisson, usage externe et interne. Cet article constitue l'un des premiers temoignages

d'une volonte de promouvoir le thermalisme yverdonnois. Le Statut touristique des

Bains est consacre par les demarches promotionnelles qui accompagnent la mise en

service des nouvelles infrastruetures.

Le developpement du site continue de deployer ses effets au cours des mois et des

annees qui suivent. Des 1736, un banc est reserve au temple pour le tenancier, son domes-

tique et ses hötes. Dans un meme temps, les autorites reagissent face aux prix excessifs

pratiques et ordonnent l'affichage des tarifs dans les chambres afin de protegerla clientele

des abus31. Le processus de valorisation dans lequel s'estengagee la ville conduit celle-ci

ä faire construire de nouvelles ecuries dessinees par de l'architecte Jean-Gaspard Martin
ä la fin de l'annee 1738. L'annee suivante, il est decide d'une part d'amenager la cour,

de la faire paver et de l'agrementer d'une fontaine et d'autre part de creer un nouveau

29 «Avis au public, concernantles eauxminerales soufrees d'Yverdon, au canton de Berne en Suisse», dans

Mercure suisse ou recueil de nouvelles historiques, politiques, etc. dädie au Roi, juin 1736, Neuchätel, 1736,

p. 123.

30 Ibid., p. 123.

31 ACY, Aa 57,14 juillet 1736 et 21 juillet 1736.
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jardin et de planter des marronniers. La demolition de Landen edifice en bois abritant

les baignoires permet de le remplacer par un petit couvert destine aux pauvres de la

ville. Au cours des siecles, les autorites font regulierement part de leur preoccupation

de garantir l'acces ä la source aux plus demunis et de mettre son eau ä disposition des

habitants de la ville. Le contrat d'amodiation redige en novembre 1738 ä l'attention du

nouveau tenancier, George Henry Gruet de Bercher, precise toutefols qu'il«sera defendu

au fermier de donnerä boire auxpaysans dans l'enceinte du bätiment des Bains»pendant
les mois de juin, juillet et aoüt,«afin d'eviter les bruits et les desordres des dits paysans

et l'incommodite ä ceux qui occupent les Bains, comme il est arrive »32. Le developpement

du tourisme thermal ainsi que les exigences Hees ä l'accueil de la clientele imposent de

nouvelles conditions de cohabitation avec le monde rural environnant.

Les travaux executes en prolongement de la construction du nouvel etablissement

thermal apportentune valeurajoutee ä ce dernier. La prise en consideration de son envi-

ronnement et de ses acces reflete la perspective globale dans laquelle est envisagee la

mise envaleurdu site. Les amenagements exterieurs contribuent ä renforcerson attrait

et leur achevement a valeur d'argument promotionnel supplementaire pour l'auteur de

l'«Avis concernant les Bains d'Yverdon» paru dans le Mercure suisse de mars 1740.

Celui-ci declare que «comme on se propose de procurertous les agrements possibles
ä ceux qui s'y rendront, pour y prendre les Bains ou les Eaux, on y a nouvellement

construit des chambres, remises, ecuries, etc., on a fini aussi les allees de marronniers

et autres embellissements. »33

Deux ans plus tard, ä Laube de la saison estivale 1742, le medecin neuchätelois

lean-Antoine d'Ivernois conclut son evocation des eaux sulfureuses yverdonnoises en

declarant que«tous ces avantages qu'on retire des Bains d'Yverdon sont encore releves

par le plaisir que donne la riante Situation du lieu, par les süperbes promenades de la

ville, parla politesse extreme de ses habitants, par les secours qu'on peuty avoiren cas

d'accident et par la magnificence et la commodite du logement. »34

En 1778, la construction de la villa d'Entremont sur le terrain situe face aux Bains

complete le decor. Au terme d'une brillante carriere militaire au Service de la France,

David Philippe Barthelemy de Treytorrens decide de faire bätir une maison de campa-

32 ACY.Aa 58, 8 novembre 1738.

33 «Avis concernant les Bains d'Yverdon», dans Mercure suisse ou recueil de nouvelles historiques, politiques,

etc. dedie auRoi, mars 1740, Neuchätel, 1740, p. 84.

34 «Avis concernant les Bains d'Yverdon, dans le canton de Berne en Suisse», dans Mercure suisse ou recueil

de nouvelles historiques, politiques, etc. dedid au Roi, mai 1742, Neuchätel, 1742, p. 96.
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2 La villa d'Entremont. Etat en 2005. Photo Christian Schüle

gne surles terres familiales. Le plan de l'edifice construit en pierre d'Hauterive pourrait

etre l'ceuvre de l'architecte yverdonnois Beat de Hennezel35. Ce dernier frequentait par

ailleurs regulierement les Bains, ainsi que l'atteste sa correspondance36. L'edification

de la villa d'Entremont marque une nouvelle etape importante dans l'amenagement et

le developpement du site. Residente privee, la bätisse accueille cependant des la fin

du xviii6 siecle des hötes de marque et joue progressivement un röle touristique com-

plementaire, et parfois concurrentiel, ä celui de l'etablissement hötelier.

Le regard des voyageurs

Les recits devoyage proposent un eclairage complementaire ä celui des documents offi-

ciels. Des le milieu du xviii" siecle, les ecrits consacres ä la cite yverdonnoise refletent

35 Marcel Grandjean, «L'hotel de ville d'Yverdon et son legis», dans Revue historique vaudoise, Lausanne,

1984, p. 34.

36 John Landry, «Beat de Hennezel», dans Causeriesyverdonnoises, Yverdon, 1914, p. 13-4.
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l'eclosion du tourisme thermal et temoignent du developpement des infrastructures
ainsi que de la renommee acquise par l'etablissement. Les descriptions de voyageurs

evoquant les Bains connaissent un accroissement significatif. Elles constituent un

precieux temoignage sur le regard et l'appreciation des visiteurs.
Le recit de deux jeunes gens de passage ä Yverdon, qualifiee de «jolie ville au bout du

lac de Neuchätel», au cours du mois de mai 1747 fait etat d'une maison «grande et belle,

renfermant un grand nombre d'appartements poury loger les etrangers qui y abondent»37.

Selon Jean Bernoulli, qui rend visite ä David Philippe Barthelemy de Treytorrens en

1774, les Bains sont«tres-frequentes par les habitants du Pays de Vaud & leur Situation

est des plus riantes; ces eaux sont souffrees; [...] Les bätiments ont ete embellis &

agrandis depuis peu, de meme que la ville d'Yverdun & ses agreables promenades ont

repu des embellissements.»38

Deux ans plus tard, Jacques Joseph de la Roque rapporte que «Les Eaux Minerales

d'Yverdun, ont eu, il y a quelques siecles, la plus haute celebrite. Elles sont naturelle-

ment chaudes & sulfureuses: elles recommencent depuis peu ä etre frequentees; on

cite meme (sur les lieux) de nouveaux miracles operes par ses vertus. La Magistrature

a fait construire ä ses frais (en 1730) un vaste Bätiment pour recevoir les malades, les

amateurs, & les desoeuvres aises. Cette maison sert en meme temps d'Auberge pour

ceux des Voyageurs que leurs affaires n'obligent point de demeurer en ville, dont ces

eaux ne sont separees que d'une forte portee de canon. »39

II qualifie toutefois l'auberge de «mediocre» et fait etat de la construction de lavilla

d'Entremont, dont «les dehors s'annongoientbien».

Une lettre de William Coxe datee du 7 septembre 1776 revele que lors de son sejour

il choisit de loger «aux bains d'Yverdun eloignes de la ville d'environ 500 pas. Leurs

eaux sont tres-sulfureuses; on les frequente beaucoup en ete.»40

Le röle preponderant joue par les voyageurs anglais dans le developpement du

tourisme et du thermahsme est perceptible egalement aux abords de la source yver-

37 J. Cart, «De Bienne ä Geneve ä travers le Pays de Vaud. Recit d'une excursion faite en 1747», dans Revue

historiquevaudoise, Lausanne, 1902, p. 279.

38 Jean Bernoulli, Lettres surdifferentes sujets, ecrites pendant le cours d'un voyageparl'Allemagne, laSuisse,

la France meridionale et l'Italie; en 1774 et 1775, tome I, Berlin, 1777, p. 270-1.

39 J. de Fabry I. v Roche, Jacques Joseph de la Roque, Voyage d'un amateurdes urts en I landre, dans les Pays

Bas, en Hollande, en France, en Savoye, en Italie, en Suissejait dans les annees 1775-76-77-78, Amsterdam,

178 3, p. 322-3.

40 William Coxe, Lettres de M. William Coxe ä M. W Melmoth surl'etat politique, civil et naturel de la Suisse,

traduit de l'anglois par Louis Ramond de Carbonnieres, Paris, 1781, lettre 25, p. 156.
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donnoise ainsi que l'illustre le sejourde la duchesse Georgiana de Devonshire ä lavilla
d'Entremont durant l'ete 1792. Cette derniere arrive ä Yverdon avec son entourage le 8

juin. Les impressions consignees dans le carnet de voyage redige ä l'attention de ses

enfants restes au pays devoilent que «nous preferämes loger aux bains oü l'auberge

est tres bonne et absolument ä la campagne. [...] Sous les marronniers qui sont dans

la courde notre auberge est la source d'eau minerale naturellement tiede, et dont [...]

on sent l'odeur des qu'on entre dans la maison.»41

Le jour meme la duchesse ecrit ä sa mere pour lui faire part «combien cet endroit

est joli et calme; le lac pas aussi impressionnant que celui de Geneve, mais tres beau.

Nous sommes tres proprement et gentiment logees aux bains - bref, nous aimerions

enormement que vous Vintes un jour nous voir - je n'aime jamais voir un joli endroit

sansvous, et je crois que celui-ci vous ferait beaucoup plaisir. Les fleurs abondent.»

Bien que ces quelques temoignages n'offrent qu'un eclairage ponctuel sur le deve-

loppement touristique des Bains, ils refletent neanmoins la prosperite que connaissent

ceux-ci durant la seconde moitie du xvme siecle. Iis renseignent sur la frequentation de

l'etablissement qui accueille tant des visiteurs provenant des contrees voisines que des

voyageurs etrangers parcourant la Suisse et l'Europe. L'intensite de la vie culturelle et

la richesse des activites economiques conferent alors ä la petite cite yverdonnoise, qui

compte moins de trois mille habitants, un rayonnement europeen. Les elites s'y cötoient

et la ville connait un foisonnement architectural marque parla construction du temple,

de l'hötel de ville et de nombreuses residences privees. Ces attraits se conjuguent avec

ceux de ses eaux sulfureuses et contribuent ä sa reputation.

Alors que le siecle touche ä sa fin, le developpement du tourisme thermal demeure

cependant fragile. Les installations connaissent un vieillissement precoce qui se tra-

duit par un ralentissement de la croissance. Les Bains accueillent en 1776 le docteur

Jean-Andre Venel qui y etablit la premiere ecole de sages-femmes du Pays de Vaud,

inaugurant une cohabitation inedite entre tourisme et enseignement medical. Les trou-

bles revolutionnaires qui agitent l'Europe affectent l'exploitation de l'etablissement qui

connait des temps difficiles avant qu'une nouvelle phase d'expansion ne confere aux

Bains leur extension maximale ä la fin du xixe siecle. Jusqu'ä nos jours, les structures

mises en place au xvnf siecle ont fagonne l'identite du thermalisme ä Yverdon-les-Bains

et ont permis son developpement malgre des periodes de declin ou d'interruption.

41 G. R. de Beer, «Anglais au Pays de Vaud, VI. La duchesse de Devonshire», dans Revue historique vaudoise,

Lausanne, 1951, p. 183.
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